
LA SEbIAINE RELIGIEUSE 763

-deva'nt son sceptre. Le P. Lacordaire avait dit, àpropos des
mours qui commençaient à redevenir païennes sous Louis XIV:
Dans la chambre où avait dormi saint Louis, Sardanapale
était couché ; Stamboul avait visité Versailles et s'y trouvait à
l'aise; aujourd'hui ne dirait-il pas en abaissant forcément son
magnifique langage: " La Judengasse a visité Versailles et s'y
-trouve à l'aise; 'ns la chambre où ont dormi les rois de
Trance, s'apprête à s'allonger quelque revenant-squelette d'une
-race flétrie, et si les mariages mixtes continuent à être recher-
-chés par des couronnes de ducs en détresse, les couches royales
ne sont plus à l'abri !.. ."

Insolence dans le ton de ses journaux. Ce n'est pas précisé-
-ment le ton d'un parvenu, car il a été roi: peuple-roi avec
'David et le divin Messie ! C'est le ton cruel et hautain d'un
humilié resté orgueilleux, et qui se sent redevenir le maître.
-Quelles injures ignobles et ordurières les écrivains reptiles dont
il achète la plume, ne déversent-ils pas journellement sur l'au-
guste chef de l'Eglise et sur les catholiques ' Et si cette parole
qu'on prête à un potentat de la finance est réelle: Je ne sais
vraivmeut pas conaent les petits chrétiens feront pour vivre
dans cinqua:-ne ans, quelle insolente domination se prépare
sous les ongles des vautours de la finance!

Insolence de ses manières persécutrices. Il y a quelque chose
-d'étrange dans la persécution contemporaine ; la violence, en
effet, ne la caractérise pas, mais la ruse, l'hypocrisie, la ténacité
-et la paresse. " Elle décèle Caiplie : " c'est le frisson général .
Rien n'es précipité dans les coups qui frappent les catholiques,
tout est, calculé, vil, rampant. La société chrétienne n'est pas
-exposée dlans les amphithéâtres aux tigres et aux léopards, elle
est saignée lentement, à la juive. Par une dérision qui fait ex-
ulter la secte, ce qui reste du temporel des Papes, le Vatican,

.était l'emplacement de l'ancienne juiverie à l'époque où saint
Pierre vint à Rome; or, le connivence avec l'apostasie, la haute
Banque enveloppe et enserre le Vatican de constructions inso-

'lentes, pour y étouffer la Papauté; la fumée des usines pénètre
-dans les jardins du Pape, indice de mépris et prélude de l'étouf-
fement.

Voilà l'auxiliaire ! le ricanement de Satan et du plan sectaire
&n'est-il pas motivé: Tn ne vaincras pas cette fois Galiléen !

On sait que lorsque Julien entreprit de rebâtir le temple de


